
Le terme "kereksur"
Author(s): Paul Pelliot
Source: T'oung Pao, Second Series, Vol. 37, Livr. 3/4 (1944), pp. 114-124
Published by: BRILL
Stable URL: http://www.jstor.org/stable/4527229 .
Accessed: 06/02/2011 15:11

Your use of the JSTOR archive indicates your acceptance of JSTOR's Terms and Conditions of Use, available at .
http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp. JSTOR's Terms and Conditions of Use provides, in part, that unless
you have obtained prior permission, you may not download an entire issue of a journal or multiple copies of articles, and you
may use content in the JSTOR archive only for your personal, non-commercial use.

Please contact the publisher regarding any further use of this work. Publisher contact information may be obtained at .
http://www.jstor.org/action/showPublisher?publisherCode=bap. .

Each copy of any part of a JSTOR transmission must contain the same copyright notice that appears on the screen or printed
page of such transmission.

JSTOR is a not-for-profit service that helps scholars, researchers, and students discover, use, and build upon a wide range of
content in a trusted digital archive. We use information technology and tools to increase productivity and facilitate new forms
of scholarship. For more information about JSTOR, please contact support@jstor.org.

BRILL is collaborating with JSTOR to digitize, preserve and extend access to T'oung Pao.

http://www.jstor.org

http://www.jstor.org/action/showPublisher?publisherCode=bap
http://www.jstor.org/stable/4527229?origin=JSTOR-pdf
http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp
http://www.jstor.org/action/showPublisher?publisherCode=bap


LE TERME "KEREKSUR" 
PAR 

PAUL PELLIOT 

Les archeologues russes donnent le nom de "kereksur", ou 

"kereksur", ou khereksur", a d'anciennes tombes de Mongolie et 

de Transbaikalie dont le dallage de pierre est dispose selon certains 

principes geometriques. C'est Ia une deformation dialectale meta- 

thetique du nom mongol de ces tombes qu'en 1849 Castren transcrivait 

"Kirgit-tir" et "Kirgis-iir", avec V'indication que ce terme signiflait 

au propre "habitation kirghize". La forme kalmouke est Kirgis-iir; 

la forme khalkha, Hirgi-s-ur Hirgos-ur> H6regsuir. Vladimircov 

s'est range 'a 1'explication de Castren en la precisant: te nom signi- 

fierait au propre "nid kirghiz"; et il s'etonne que 1'explication correcte 

de Castren semble avoir ete perdue de vue dans la discussion resumee 

par ZVOIRAO, XXIV [1917], vii, et dans 1'article de Barthold, 

ibid., XXV [1921], 60 1). 

1) Cf. Vladimircov, Kastren-monyolist (extr. de Pamyati Kas8tena), 89-90; IDoklady 
Ak. Nan/k, 1929, 172. Voir aussi Ramstedt, Zwei uigur. R]uneninsckriften, 40; T'oung 
Pao, 1931, 167. Chez les Mongols, le nom de Hirgts (<turc Qirqiz), "Kirghiz", ne 
s'applique pas a ceux que nous appelons aujourd'hui a tort "Kirghiz" et que les Mongols 
connaissent sous le nom de Hasuk ou Hassak (< turc Qazaq), mais, selon Vladimircov 

(Doklady Ak. Nauk, 1929, 172), 'a "un certain peuple ancien inconnu"; etvmologiquement, 
le nom est naturellement celui des anciens Kirghiz ve'ritables du haut Yenissei. Outre 
Hirgis-ur, V. A. Kazakevic a entendu dans le Stid de la Mongolie la designation de 
bulliIix, qu'il dit representer le mo. ecrit bulusi. Dans T'oung Pao, 1931, 167, j'ai dit 
ne pas savoir oCu Kazakevic avait rencontre' cette forme en mongol e'crit. Toutefois on 
a egalement, comme forme mongole moderne, un mot bulns, "tombe ancienne", dans un 
article de Barthold (ZFOIRAO, XXV, 76), et Ramstedt (Kalm. 7Wbrt., 602) fait remonter 
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Le mot fir ou iir du kalmouk, a ii du khalkha, ne signifie que 

"nid [d'oiseau]", et represente l'aboutissement du mongol classique 

att-(pl. a'iit), "nid", <*hii'i,'r dont le pluriel ha'ilt (a' la forme 

genitive hd'iid-iin) est atteste dans le Houa-yi yi-yu de 1389, II B, 5b. 

A'iir a aussi en mongol classique le sens secondaire de "taniere", 

"bauge" (cf. Golstunskii; n'est pas dans Kowalewski), mais je ne 

vois pas qu'il y soit jamais signale au sens de "tombe", qu'on 

attendrait dans Hirg's-Ar. Le bouriat a ji, uirge, ukhai, uninhlai, 

"nid" (Podgorbunskii, Russko-mon!1olo-buiyackii slovar ', 62), dont 

je tenterai de montrer plus loin qu'ils representent deux originaux 

diff6rents. 

Le mot turc usuel pour "nid" est uya, dej'a dans Kas'arI (Brockel- 

mann, 228), > osm., cayatai yuva, tar. (selon Ramstedt, dans JSFO, 

XXXII2, 6; n'est pas dans Radlov) et tatar de Crimee yuwa, tar. 

et azerb. uva, karaYm huya, cuvas yjva, yakout uya, salar ohta (Po- 

tanin, Tang.-Tib. okrawna Kitaya, II, 427). Dans JA, 1925,1, 215, 

j'ai rappele que Shaw donnait en Turki uya et uwwa et indique 

que j'avais entendu a Kulcai uva et uga (<uva, la prononciation 

g <v etant usuelle en Kachgarie); en turki, uva, tout comme i'ibh 

en mo. ecrit, designe non seulement un "nid [d'oisean]", mais une 

"taniere" ou "bauge" d'animal sauvage. 

En mandchou, "nid" se dit feye, et, bien que le vrai norii d'une 

"bauge" ou "taniere" y soit yeru, le nmot feye s'emploie aussi dans 

ce sens secondaire, tout comme c'est le cas pour les mots signifiant 

"nid" en niongol et en turc. 

le kalmouk bulTs', "tombeau", "tertre funeraire", a une forme de mo. ecrit bulusi. I1 

me parait cependant evident que le mot est un derive de bula-, "mettre dans la terre", 

"enterrer", > kalm. bul-, et la seule forme attestee dans Kowalewski, Golstunskii et le 

Sseu-t'i ho-pi wen-kien, 6, 58b, est bulai (< *bulasi, belasin), "tertre funeraire", "tombeau". 

Ramstedt indique en outre, comme synonyme de bulUi, un mot dariS qui ne se retrouve 

pas ailleurs dans son dictionnaire et auquel je ne connais pas de correspondant en 

mong,ol ecrit. 





LE TERME "KEREKSUR" 117 

forme a h- attestee par le Houa-yi yi-yu de 1389), il ajoute "cf. 

ma. feye" 1). La solution quie j'ai proposee avec beaucoup de reserves 

en 1925 a ainsi l'appui d'adherents tres qualifies. 

Nous n'avons vu jusqu'ici ni en ture, ni en mandchou, ni en 

mongol le mot signifiant "nid" avoir le sens secondaire de "tombeau" 

que ferait attendre le terine Hirgis-ur > Heregsur, "kereksur". Il 

y a cependant un dialecte mongol oiu on reneontre la double acception: 

en monguor, for, qui remonte en principe a *hd,Th>a'iir, signifie 

"nid", "taniere", "ruche (d'abeilles)", "6table (de pores)", mais aussi 

"tombeau" (de Smedt et Mostaert, 100). Il semblerait done que la 

question posee par le terme "kereksur" fcit resolue definitivement, 

et elle l'est peut-etre en effet. Je ne m'en sens pas assure neanmoins, 

ear elle se complique quand nous passons a l'6tude des mots qui 

out designe on designent la 'tombe" en mongol. 

En f6vrier 1916, quand Barthold lut son article sur les usages 

-funeraires des Tures et des Mongols oiu il mentionnait les "kereksur", 

A. Pozdneev declara que le terme se rencontrait dans la litterature 

mongole sous la forme Hergis-hiir, ce qui signiflait "ossements kirghiz", 

1) Pas plus aujourd'hui qu'en 1925 je ne connais d'exemple de mo. uya'a, "repaire 

de voleurs", mais de toute fa0on je doute que le mot, s'il existe, soit a rapprocher 

directement de turc aya, "nid". 11 y a bien en kalmouk un mot uya, "lieln", "lieu ou 

les chevaux sont attaches", "colonne d'attache", pour lequel Ramstedt, kalm. W1'orterbuch, 

447, indique sans asterisque une forme mongole classique uyaya que je ne crois attestee 

niille part. Mais uyp < uyaya (uya'a) ne peut guere etre qu'un doublet en -ya, -'a de la forme 

mongole reguliere gyalya, deriv6e de vya- (< h?tya-), "lier". I1 ne pourrait se relier 'a 

turc uya et mo. lili que si ce dernier representait un deriv6 en -r d'une forme palatalis6e 
et a me'tathese vocalique de la racine huya. >: ya-. Pour la chute de -r dans ma. feye, 

cf. par exemple mo. a'ur, o'ur, "mortier" ma. o4zo ou ogo (Sanzeev, dans Izv. Ak. 

Nauk, 1930, 623). 
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"cadavre kirghiz" (ZVOIRAO, XXIV, vii). II est bien a regretter 

que Pozdneev n'ait cite a ce sujet aucune reference, et Vladimircov 

eni 1929 n'en connaissait vraisemblablement pas non plus puisque, 

tout en se ref6rant 'a la (liscussion de 1916, il se pronongait for- 

mellement en faveur de l'"habition kirghize" de Castren, au propre 

"nid kirghiz". On peut douter cependant que l'affirmation de Pozdneev 

ait ete toute gratuite et amenee inconsciemment par une simple 

conjecture etymologique. Mais, pour en pouvoirjuger, il faut reprendre 

l'histoire du mot mongol hu4r de Pozdneev. 

Ce 4Th est l'aboutissement normal du mongol classique kd'th,!R 

auquel les dictionnaires du mongol classique donnent le double sens 

de "eadavre" et de "tombe". II en est de meme pour kuh' en kal- 

mouk (cf. Rarnstedt, Kalm. Worterbuch, 250'). Toutefois Ramstedt 

donne, comme bquivalent du kalm. kilir, non pas le mo. ecrit kd'iir 

qu'on attendrait, mais simplement kiir, qu'il compare a ouigour et 

coman kU&r, osm. gOr, "tombe", mot d'origine persane, ajoute-t-il. 

En fait, kd'iir et kiir sont tous deux attestes; Kowalewski ne connalt 

que k4'iir, mais GolstunskiY a deja enregistr6 kiir d'apres un passage 

de "Sanang Setsen". "Sanang Setsen" distingue en realite les deux 

mots, car il parle de l'altan ka'iir, ou "cadavre d'or", de Gengis-khaii, 

et du monngkd kiur (ou nimngkd kor?), "tombe eternelle", qui fut 

erige sur les restes du conquerant 1). Mais cette distinction est vrai- 

semblablement artificielle. Ni ka'iir, ni kiur ne se sont rencontres 

dans les vocabulaires sino-mongols, arabo-moingols ou persans-mnongols 

du Moyen Age, mais kd'iir apparalt dans la grande inscription sino- 

mongole inedite de 1362, et il y a le sens non de "cadavre", mais 

1) Cf. 1'6dition de Schmidt, Geseh. der 0st. Monyolen, 10813-15, 109. Mdbngki kor 

(ou 'kiir) se trouvait d`ja dans 1'Altan tob`i 1, 424, mais Gomboev (p. 147) s'est mcpris 
en voyant ici dans kur le mot mongol qui signifie "tous", "tout entier". 
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un mot mongol ecrit ! , et L, ce que Poppe a transcrit 

ha'uir, hu'ur et ha'ir; mais on peut aussi bien songer 'a Iduib et 

hd'iir pour la premiere et la troisiemie forme; quant 'a la seconde, 

bieil qu'employee trois fois, peut-etre manque-t-il le signe vocalique 

sur le h- et se confond-elle avec la premiere. Quoi qu'il en soit de 

ce point, ha'ur ou hA'iir devrait donner en mongol plus tardif *a'ur 

ou *a'iir> *iir ou *i`r et ce mot, signifiant "tombe", est identique 

selon moi au ur ou ilr de Hirgis-ur ou de Kirgls-iir. 

Mais ce mot ha'ur ou h'iir signifiant "tombe"dansleMuqaddi- 

rnatu-'l-Adab est-il le mot mongol d'ii <cd'ir, "nid"? Il ne le 

semble pas. En effet, le MIuqaddirnatu-'l-Adab est assez consequent 

dans son emploi des h- initiales; et alors qu'il ecrit toujours avec 

h- le mot mongol signifiant "tombe", il ortlographie siniplement 

awilr (Poppe, 168) le mot qui signifle "nid". 

Il y a bien un autre inot mongol qui, a premiere vue, semble 

pouvoir entrer en ligne de compte, et qui a pu decider Poppe a 

transcrire a la classe velaire le mot du Muqaddimatu-'l-Adab; c'est 

ur, ecrit uur, "cavite", "fosse", que Kowalewski et GolstunskiY 
lisent or, mais Ramstedt ur; la forme kalrnouke est ur, in, et le 

correspondant turc, justement indique par Ramstedt, Kaim. W6rter- 

buch, 4502, est or. La forme premiere m'en parait etre *a'ur, et je 

lui rattaclie comme de'rive le mongol classique a'ur-qai, "fosse", 

"cave", "tombe", "nid". En kalmouk, Th'yx ou urha- signifie une 

"cave a provisions"; Ramstedt, Kalm. W., 4542, le tire d'un mongol 

classique ur-qai indique sans asterisque, mais qui ne me semble 

atteste nulle part; la forme 'a i- me paralt inontrerclairementqu'il 

faut partir de a'urqai. Comme on vient de la voir, a'urqai a aussi 

le sens de "nid"; aussi est-ce a lui que je relic les formes bouriates 

ii're, urhai, urinlai, "nid", indiquees par Podgorbunskii, et qui par 

suite seraient a separer de bouriat jir, "nid",<a'r. 
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et qui a ete bien identifie par Poppe, Mony. slovar', 443. On trouve 

d'ailleurs dans le Miuqaddirnatu-'i-Adab le mot iliikin seul comme 

equivalent mongol du cav. tesiik, "trou", "fosse" (Poppe, 262), et 

lW'urin niikdxn (ou *hawilrin niikin) comme equivalernt du cy. gi r 

tesiiki, "fosse de la tombe" (Poppe, 188). Cette derniere expression, 

notons-le en passant, ne favorise pas l'explication du mot signifiant 

"tombe" dans le Muqaddirnatu-'l-Adab par *ha'ur > a'ur, uur, "fosse", 

car il n'y aurait pas grand sens 'a parler de la "fosse de la fosse". 

20. Le Codex Curnanicus enregistre un mot kesena, avec tra- 

duction alleiiande "der t[oden] hu[w]"; Gr0nbech, Koman. Worter- 

buch, 141, a fait suivre le terme d'un "<?" qui indique que l'6ty- 

mologie lui en echappe, et l'a rendu par "Grabhbigel" comme l'avaient 

fait avant lui Kuun et Radlov. mais a ajoute un point d'interrogatiori. 

"Grabhiigel", "tertre funeraire", a ete amene par l'idee que "hu[wl" 

devait repondre 'a Haufen, mais me paralit en soi peu probable, car 

le "tertre funeraire" ("en gihvft grap") est designe dans la meme 

section par le mot quravan ("kurgan"; cf. Gronbech, 203); Ia derni?ere 

lettre de "hu[w]" est de lecture incertaine. Kuun et Radlov avaient 

explique le mot turc en le lisanit keizdnd; Barthold a adopte kesend 

(p. 58); mais Gr0nbech a raison de transcrire kesenii, car s et S 

sont transcrits par deux signes diff6rents dans cette partie du mss. 

Mais il semble avoir e6happe a Gr0nbech que Barthold avait deja 

indique ce qui me parai t etre la veritable explication du terme. 

Chez les Kirghiz (= Qazaq-Kirghiz), kdsdnd s'est employe jusqu'a 

nos jours au sens de "rnausolee", et il y a dans la region du Syr- 

Darya un batiment appele' "Kok-Kesene" (Kok-Kiisana). Un Kirghiz 

de I'endroit a emis l'hypothese que le kdsdlnii du kirghiz etait 

enmprunte du persan kdsC kaisnd, "demeure", et Barthold, estiInant 

cette explication vraisemblable, a suppose en outre que le termne 

coman designait les mausolees en brique mentionnes par Rubrouck. 
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Avec la ltgon veritable kesenoa du Codex Cumanicus, cette explication 

gagne encore en probabilite; d'autre part, le passage 4-> -s- est 

normal en kirghiz 1). 

1) Le dictionnaire de Radlov ne donne pas le kirghiz kdsiini, "mausolee". En persan, 
k&ianli a une acception assez generale au sens de "demeure", "maison", aussi de "petite 
maison" et m8me de "nid [d'oiseau]", rinais son sens propre est celui d'une construction 
decoree d'ele'ments vitrifies et brillants (cf. kas, kac, "verre"), et en osmanli I'emprunt 
kasan s'applique a des tuiles de toiture colorie6es. II est tres possible que les "keseni" 
du Codex Cumanicus, tout comme les mausolees de brique de Rubrouck, aient ete revetus, 
en tout ou en partie, de faiences vernissees. Le Tiiri4-i ]asidi (cf. Elias et Ross, 364, 
et le texte persan dans Bartol'd, O4cet o poezdkel, 64) parle expresse'ment des 
kiiz employe's dans la decoration de la tombe de Tuyluy-Temir (ou Toqluq-Temur ?; 

t1362/1363) a Almaliq. Je profite de 1'occasion pour signaler que ce prince pourrait 
bien etre le "Toqiuy Temir" de Radlov et Malov, Uigucr. Sprachdenkmdler, 30 36 et 297, 
ce qui donnerait ]a date approximative de ce document. 

ADDENDA 

P. 121. - Pour a'ur -o'ur, Umortier", cf. Poppe, Mon*q. slovcw', 

408: uyur (lire o5ur?) en mongol, et en ca7atai, et le dictionnaire 

de Radlov, o1ur, "mortier", en cayaitai et en turki. 
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